
cisme, la politique, et la sexua-
lite. Dans les livres de Rutgers van
der Loeff ce n'est pas la salle de
sejour qui constitue le centre du
monde, mais le monde lui-meme,
ses personnages s'y trouvent
impliques. Grace a une documen-
tation tres fournie qu'elle enrichit
plus tard par de nombreux voya-
ges, elle pouvait situer ses histoi-
res Bans des lieux captivants, mais
ou les conditions de vie etaient
difficiles. En 1949, parut De kin-
derkaravaan, qui eut un immense
succes et fut traduit et diffuse a
travers quinze pays. L'auteur
constata alors, avec soulagement,
que ses recherches avaient ete effi-
caces: elle y racontait en effet,
sans meme connaitre le paysage
qu'elle decrivait, 1'histoire d'un
groupe d'enfants livres a eux-
memes qui traversaient le desert
americain. «La seule chose que je
n'avais pas remarquee, c'etait tou-
tes ces petites impatientes qui
poussent partout» racontait-elle.
Pour Lawines razen, la encore un
succes international, elle s'est pen-
chee sur l'histoire d'un petit vil-
lage de montagne suisse victime
d'une avalanche. Les habitants,
daps la crainte de faire fuir les
touristes, se montrent reticents a
leur faire part de leur temoignage.
Au grand bonheur d'An Rutgers,
tout le monde la complimentait
cependant sur l'authenticite des
situations qu'elle decrivait: pour
ses livres dont 1'histoire se situait
au Japon, en Inde ou en Australie,
elle se documentait essentielle-
ment a partir de magazines femi-
nins et du National Geographic.

Ses livres, plus d'une quaran-
taine au total, ont ete traduits
dans de nombreuses langues, y
compris le japonais. Rutgers van
der Loeff recut plusieurs prix
internationaux de litterature en-
fantine: elle obtint ainsi a plu-
sieurs reprises le «Jugendbuch»
allemand, le prix national autri-
chien, des prix en Amerique et en
Suisse, et en 1967, le prix natio-
nal neerlandais de litterature pour
la jeunesse. Elle passa les dernie-
res annees de sa vie, apres la mort
de son marl, dans un etat depres-
sif. Sa faiblesse physique crois-

An Rutgers van der Loeff f (1910-
1990).

sante l'obligea a se separer de son
jardin, ce qui, dit-elle, lui couta
plus que de se separer de sa
plume. Mais c'est cette passion
qui, combinee avec son inepuisa-
ble ardeur au travail, lui fit ecrire
deux livres tres singuliers: Mijn
tuin, klein erfgoed (Mon jardin,
ma petite terre) et Met mijn tuin
in de wolken (bans les nuages
aver mon jardin). Elle partit «en
paix» aver le monde comme on le
lit dans les faire-part de deces.

Diny Schouten

(Tr. M. Cayol)

Les sept derniers mois
d'Anne Frank

Aucun livre n'est devenu célè-
bre de f acon plus tragique que le
journal d'Anne Frank, la petite
juive hollandaise qui, de 1942 a

1944, pour echapper a l'occupant
allemand, se cachait avec sa
famille dans une arriere-maison
d'Amsterdam. Anne Frank avait
treize ans quand elle se mit a tenir
son journal mais elle savait déjà
qu'elle voulait devenir ecrivain.
Quand elle dut l'abandonner le 4
aout 1944, elle ne pouvait savoir
que sa carriere litteraire serait si
breve mais en meme temps si

intense. La guerre touchait a sa
fin; le sort a decide qu'elle quitte-
rait les Pays-Bas pour Auschwitz
par le dernier convoi de juifs. Elle
a echappe aux chambres a gaz,
mais elle mourut a Bergen-Belsen
en mars 1945, peu avant la libera-
tion du camp, des suites de la
typhoide et d'epuisement. Son
journal secret est devenu une
imposante wise en accusation du
genocide inutile.

Il est evident que le journal
d'Anne Frank ne presente que cer-
tains aspects de la personnalite de
la petite fille. Il etait impossible,
voire interdit de savoir a quel
point les atrocites qu'elle a vecues
ulterieurement font marquee. Ce
nest que recemment que le jour-
naliste neerlandais Willy Lindwer
a eu l'idee de rechercher les co-
deportes d'Anne Frank dans l'es-
poir de les interroger. Anne
Frank, les sept derniers mois est
un supplement historique du jour-
nal, qui, pour des raisons eviden-
tes, n'a pu etre realise que de lon-
gues annees apres les evenements.
Il n'etait pas facile de faire parler
les six femmes qui avaient rencon-
tre ou connu Anne Frank et sa
famille pendant cette periode ter-
rifiante. Mais finalement, elles se
sont rendu compte que c'etait le
Bernier hommage qu'elles pou-
vaient rendre a la malheureuse
jeune fille. Willy Lindwer obtint
egalement la permission de filmer
les entrevues. Le compte rendu a
ete diffuse en 1988 par les televi-
sions neerlandaise et belge.

Le ton des six entrevues est
naturellement reserve et discret.
Comment exprimer en paroles ce
qu'elles ont vecu? Cette impuis-
sance a elle seule en dit long. Han-
nah Elisabeth Pick-Goslar, qui
etait la voisine d'Anne Frank des
avant la guerre, est la seule a
pouvoir faire le portrait de son
amie telle qu'elle 1'a connue en des
moments plus heureux. Les autres,
Janny Brandes-Brilleslijper, Ra-
chel van Amerongen-Frankfoor-
der, Bloeme Evers-Emden, Lenie
de Jong-Van Naarden et Ronnie
Goldstein-Van Cleef ont fait sa
connaissance au camp. Ce qu'elles
racontent d'Anne Frank se limite
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parfois a des impressions - les cir-
constances ne permettant pas tou-
jours de mieux se connaitre. Mais
Willy Lindwer les laisse raconter a
coeur ouvert leurs propres expe-
riences. Le tableau ainsi esquisse
doit refleter a peu pres la situation
d'Anne Frank. Tout d'abord it y
avait 1'incredulite que le sort de
tant de juifs assassines les atten-
dait elles aussi. Les six femmes du
livre ont finalement survecu.
Cependant, elles ont du subir
1'humiliation des transports hon-
teux et les experiences epouvanta-
bles des camps. La famine y
regnait ainsi que le froid et les
maladies. Pires que le traitement
des Nazis, it y avait les disputes
internes entre prisonnieres qui lut-
taient pour une croute de pain.
Heureusement, elles y ont connu
aussi 1'amitie eternelle, sans
laquelle elles n'auraient pu survi-
vre.

Le titre Anne Frank, les sept
derniers mois est en quelque sorte
trompeur car le livre ne peut offrir
un temoignage continu de la vie
au camp d'Anne Frank. Toute-
fois, le portrait brosse par ses six
amies est coherent et fait preuve
de respect et de tendresse. Anne
etait une enfant vive dans une
famille charmante. Mais vu son
tres jeune age et sa jeunesse prote-
gee, elle n'a pu s'armer contre ce
qui 1'attendait. Au camp de transit
neerlandais de Westerbork elle
avait encore eu le courage de net-
toyer les toilettes, ceci etant le seul
moyen de voir son pere. A Birke-
nau, elle ne tenait plus le coup.
Elle etait quasi totalement isolee
de ses amis neerlandais. Aux rares
rencontres pres des barbeles, elle
se montrait de plus en plus intro-
vertie. Aussi longtemps que vivait
sa soeur Margot, Anne semblait
encore avoir un but. A partir du
moment ou succomba Margot,
elle a egalement perdu courage,
quelques jours avant la liberation
d camp par lee K^1sseC T a libPra-U{.l ^.0.111^J tJQl 1^.J 1tLlUU^.V. u^., ^^vv.....

tion meme et le retour aux Pays-
Bas des six temoins survivants est
une deception. Elles n'ont re-
trouve aucun sentiment de bon-
heur et n'avaient pas le coeur en
paix. Certaines d'entre elles ont

Anne Frank (1929-1945).

rencontre le pere d'Anne, qui
avait survecu. Ce fait donne une
authentique valeur au livre Anne
Frank, les sept derniers mois en
tant que document humain. Le
livre nous presente la confronta-
tion entre la realite historique a
peine imaginable et 1'hommage
sincere et sobre que le redacteur et
les six femmes interrogees ont
rendu a une de ses victimes les
plus symboliques. Anne Frank,
les sept derniers mois est un livre
emouvant, parce que, malgre
tout, it se distingue par la genero-
site: le tendre souvenir de la vie
prometteuse, mais brisee trop tot
d'Anne Frank y apparait plus fort
que la haine.

Karel Osstyn

(Tr. G. Devriendt)

WILLY LINDWER, Anne Frank, les sept der-
niers mois (Tr. M.-N. Fontenat), Editions
Stock, 1989,152 p.

Johan Ballegeer, prix d'Etat de
litterature pour la jeunesse

Le Driejaarlijkse Staatsprijs
voor Jeugdliteratuur (prix d'Etat
triennal de litterature pour la jeu-
nesse) pour la periode 1986-89,
fut accorde a Johan Ballegeer,
auteur de Flandre-Occidentale
(° Lissewege, 1927).

Son enfance se deroula donc
pendant les annees de pauvrete

qui precedent la seconde guerre
mondiale. Jeune garcon, it enten-
dait des tas d'histoires dans la
petite boutique de sa mere «ou de
pauvres gens faisaient plus de det-
tes qu'ils n'en pouvaient payer, et
se faisaient plus d'envies qu'il n'en
est permis a des ouvriers». Son
pere aussi etait ouvrier et travail-
lait dans les cokeries de Zee-
brugge. Il y faisait partie de
1'equipe de nuit, ce qui permettait
au jeune Johan Ballegeer de se
coucher tard et de lire enorme-
ment. La lutte des gens pauvres,
la narration,l'histoire et la littera-
ture ont, de ce fait, toujours joue
un role important dans son
oeuvre.

De 1'histoire, it retiendra sur-
tout la guerre. Jeune garcon, it
vecut lui-meme la guerre avec une
conscience aigue. Pendant et
apres la guerre, son pere l'envoya
a 1'ecole pour qu'il obtienne un
diplome d'instituteur et qu'il
puisse ainsi echapper aux dures
conditions de la vie ouvriere. A
cause des contacts reguliers, en
tant qu'instituteur, qu'il entrete-
nait avec les enfants et les jeunes,
Johan Ballegeer commenca par
ecrire principalement des livres
pour les enfants et la jeunesse.
Des 1945 it publie ses premiers
poemes, mais aussi des contribu-
tions a des publications de geo-
graphie regionale. Sa percee veri-
table aupres d'un public plus
large, n'eut lieu qu'en 1965, grace
a un livre, illustre par ses eleves,
sur le culte de la Vierge chez les
pecheurs et les habitants des pol-
ders. Le theme de la mer et de la
vie des pecheurs revient constam-
ment dans ses recits. D'ailleurs
son village natal et lieu de resi-
dence, Lissewege, se trouve tout
pres de la mer. Pour sa fin de car-
riere, Ballegeer quitta 1'enseigne-
ment et devint conservateur d'un
musee des polders et de la peche
qu'autrefois, it await aide a creer.

Johan Ballegeer dut pourtant
attendre les annees 80 pour titre
honore par 1'ensemble du public
flamand. Des lors son style devint
plus libre, ce qui facilite l'identifi-
cation avec le contenu. Il semble
par ailleurs que son jeune public
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